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Les Pelotons d’ALAT
Depuis l’implantation de l’école de pilotage du CFSOAA à Lourmel (Centre de formation des sections
d'observation de l’Aviation d’Artillerie) en octobre 1943, les avions de l’ALOA, puis de l’ALAT, seront
présents en Algérie sans discontinuer jusqu’en novembre 1967.
Au début du conflit algérien, l’ALAT ne dispose, sur place, que du GAOA 3 (Groupe aérien
d’Observation d’Artillerie), stationné à Sétif-Aïn Arnat avec des Morane-Saulnier 500 et des Piper L-18,
qui crée un détachement à Batna. Il reçoit, fin 1954, le renfort d’un groupement de marche du GAOA 6
puis, en juin 1955, d’un autre du GAOA 9. Il multiplie alors les détachements dans le Constantinois.
À partir d’avril 1956, devant l’intensification du conflit, 32 pelotons d’avions divisionnaires sont créés.
Quinze pelotons sont dotés d’hélicoptères en 1959 et deviennent des « Pelotons Mixtes d’Avions et
d’Hélicoptères ». Les pelotons, commandés par des capitaines d’une grande expérience, comptent une
cinquantaine d’officiers, sous-officiers et hommes de troupes.
Pour coiffer ces nombreuses unités, trois groupements sont créés en 1958 et 1959 correspondant aux
trois corps d’armée, le GALAT 101 à Sétif qui étend son autorité sur les formations ALAT du
Constantinois, le GALAT 102 à Sidi-bel-Abbès pour l’Oranie et le GALAT 105, à Alger-Chéragas, pour
l’Algérois et les territoires sahariens.
Les missions d’observation de l’artillerie prennent progressivement moins de place dans l’emploi des
Piper (nom générique désignant tous les avions de l’armée de Terre, quel qu’en soit le type), sauf le
long des barrages. Les avions sont surtout employés pour la reconnaissance à vue et
l’accompagnement des troupes au sol ou des convois, le guidage de la chasse, la surveillance des
itinéraires, la photo aérienne, les évacuations sanitaires, les liaisons, le relais radio, le largage du
courrier ou de tracts. L’avantage des avions est que leur autonomie et un système de relève permet
d’assurer une permanence aérienne. En revanche, ils ne peuvent pas voler de nuit ou lorsque la météo
est trop mauvaise, leur absence est alors ressentie par les troupes au sol.



Les avions
Équipés à leur début avec des Piper L-18C ayant un moteur de 90 chevaux, commandés à 352
exemplaires, les pelotons perçoivent, à partir d’octobre 1956, des Piper L-21B et L-21BM d’une
puissance supérieure (135 ou 150 ch) commandés à 92 exemplaires puis, en mars 1957, des Cessna
L-19E encore plus puissants (213 ch), commandés à 136 exemplaires, mieux adaptés aux vols dans
les régions montagneuses. Le Nord 3400 arrive dans les pelotons fin 1959. Seuls, deux L-18C
subsistent alors dans chaque pelotons, destinés uniquement aux vols de liaison et d’entraînement, qui
s’ajoutent à six avions d’arme et, pour les pelotons mixtes, à six hélicoptères.
Jusqu’à la fin des années 50, le parc d’avions est essentiellement constitué de matériel américain. Les
besoins croissants provoquent la décision d’utiliser des appareils de conception française. Destiné au
départ à l’armée de l’Air, qui le refusera, le NC-856 Norvigie est commandé par l’ALAT à 112
exemplaires et livré aux unités entre février 1953 et juillet 1954. Mais, cet avion se révèle peu
convaincant pour les missions d’observation. Baptisé le «fouille-merde», il n’est utilisé que pour les
liaisons et l’entraînement. Deux autres avions se montrent plus adaptés et efficaces. Les Max Holste
MH-1521 Broussard dont 46 exemplaires sont perçus à partir de 1958, qui remplissent les missions de
liaisons et de transports. Cent-cinquante Nord 3400 sont pris en compte à partir de la fin 1959,
principalement dans les unités opérant dans le sud de l’Algérie et en Métropole.
En décembre 1961, la flotte de l’ALAT en Algérie atteint son volume maximum avec 1 252 aéronefs
opérationnels : 799 avions et 453 hélicoptères.
La maintenance de ces aéronefs est confiée à trois CRALAT : la 674ème CRALAT à Sétif-Aïn Arnat, la
675ème CRALAT à Sidi-Bel-Abbès et la 676ème CRALAT à Alger-Chéragas.
Les premiers Piper L-18 livrés sont de couleur jaune canari. Ils se voient de loin, ce qui est ici un
avantage pour les rebelles. Quant aux L-19, ils portent, à leur livraison une peinture unie vert-olive qui
les rendent sensibles à la chaleur et surtout, qui ne permet pas aux chasseurs de les apercevoir
facilement.



À partir d’avril 1959, les L-19, L-21 et Nord 3400 sont repeint couleur aluminium durant leur passage en
révision générale, avec un « T » blanc sur le dessus de la cabine et une partie des plans pour le
repérage «chasse», avec aussi le dessus du capot peint en noir mat afin d’éviter l’éblouissement du
pilote. Les L-18, NC-856 et Broussard ont une peinture kaki semi-brillante.
À cette occasion, les cocardes de fuselage disparaissent, car elles représentaient une excellente cible
pour les rebelles. Quant aux appareils opérationnels qui ne sont pas encore peints de couleur
aluminium, ils portent trois bandes blanches sur l’extrados des plans.
Le personnel
En Algérie, les Artilleurs ne sont plus seuls à servir dans les unités, ils sont rejoints par des pilotes, des
observateurs et des mécaniciens formés en métropole et en Algérie, provenant des différentes Armes
ou engagés directement dans l’ALAT.
Les officiers observateurs détachés de leurs unités pour servir dans le peloton de leur propre division
sont instruits au cours d’un stage de 40 jours sur L-18 à Chéragas, puis à Sidi-Bel-Abbès. Les officiers
d’active observateurs et observateurs-pilotes sont formés à Dax. Les officiers observateurs apportent
leur connaissance inestimable du terrain et des troupes appuyées.
Les sous-officiers pilotes sont formés à Finthen (Allemagne), puis à Dax à partir de 1958.
En 1957, débute un cours qui forme en trois mois sur L-18, à Nancy, puis à Sidi-Bel-Abbès, des
appelés, pilotes civils ayant le brevet de pilote privé. Recevant en fin de stage un Certificat de Pilote
d’Avion Provisoire (CPAP), ils sont chargés des liaisons avec les L-18. Certains deviennent pilotes
opérationnels sur L-21 ou L-19.
Les pertes parmi les observateurs et les pilotes ont été importantes : équipages touchés ou avions
abattus par des tirs rebelles et accidents en régions montagneuses. Trois avions ont été ramenés, le
pilote décédé, par l’observateur n’ayant que des notions de pilotage.
L’ALAT a perdu en Algérie, dans les pelotons et au GH 2, 69 officiers, 98 sous-officiers et 20 hommes
de troupe.



Après le Cessez-le-feu
Après le Cessez-le-feu, le 19 mars 1962, les pelotons sont progressivement rapatriés en métropole.
Riches de leur expérience acquise sur le terrain, ils serviront à constituer de nouvelles unités adaptées
aux théâtres d’intervention européens et africains.
Les escadrilles d'avions et d'hélicoptères du GALAT 3 rejoignent le GH 2, le 1er octobre 1962, pour
constituer un groupe unique de réserve générale en Algérie : Le GLOR (Groupe de liaison,
d'observation et de reconnaissance). Le 15 novembre, le groupe est transféré de Sétif à Oran-La Sénia,
il devient le 14ème GALAT à La Sénia et à Rennes au fur et à mesure du rapatriement de aéronefs.
Le 1er décembre 1962, les escadrilles d'avions et d’Alouette II sont créées à Sidi-bel-Abbès avec
l'ensemble des avions et des hélicoptères Alouette II du GH 2 et du GALAT 3. Elles mettent en place
les détachements suivants :
- Deux Broussard et deux Alouette II à Philippeville à disposition du 22ème CA.
- Cinq Broussard, deux L-21 et trois Alouette II à La Reghaïa à disposition de l'EMI.
- Deux Broussard et deux Alouette II à Oran-La-Sénia à disposition du 24ème CA plus deux Alouette II à
disposition de l'EM du GH 2.
Le 1er janvier 1963, le GALAT 114 succède au GALAT 105 et prend en charge la totalité des unités
d’ALAT implantées en Algérie. En 1964, après le rapatriement des aéronefs du GALAT 114, seules
trois escadrilles subsistent en Algérie :
- Le Peloton d’hélicoptères cargos du Centre d’expérimentations militaires des oasis (CEMO), à In
Amguel qui, à la dissolution du centre, sera dissous sur place le 30 novembre 1966.
- Le Peloton d’avions de Colomb-Béchar qui assure la présence d’une unité ALAT au centre
interarmées d’essais d’engins spéciaux, sa mission principale étant la surveillance des champs de tir. Il
sera dissous le 30 mai 1967.
- Le Peloton de Mers-El-Kébir qui, avec l’évacuation de la base, sera dissous le 30 novembre 1967.
Après vingt-quatre années de présence, l’ALAT quitte l’Algérie.



GAOA 3 (Groupement d’Aviation d’observation d’artillerie n°3)

Le GAOA 3 est créé le 1er octobre 1947 sur l'aérodrome de Sétif, c'est la seule
unité de l'Aviation d’Artillerie implantée en Algérie. Il utilise des Morane-Saulnier
500 Criquet et des Piper L-4 jusqu’en juillet 1953. Les premiers Piper L-18 sont
perçus en octobre 1952. Le 3 juin 1954, une section est mise en place à Souk-
Ahras. Elle fait mouvement sur Tébessa le 28 juin. Une nouvelle section
s'installe à Souk-Ahras le 13 octobre.
Avec une escadrille du GAOA 6 de Tarbes qui arrive le 23 juin pour s'installer à
Oued-Hamimin, et une autre escadrille du GAOA 6 qui arrive en renfort le
14 novembre 1954 et s'installe à Biskra, le GAOA 3 est présent dans tout l'Est-
Algérien lors de la création de l’ALAT, le 22 novembre 1954.
En novembre 1954, le GAOA 3 perçoit deux Bell 47G et une escadrille
d'hélicoptères est créée le 1er mai 1955. Formation de courte durée, car les Bell
et les Sikorsky H-19, arrivés le 20 avril 1955, sont pris en compte par le GH 2 le
28 mai. Le premier NC 856 arrive le 10 juin 1955. Le Groupement est administré
par le GH 2 à partir du 1er juillet 1955.

Le GAOA 9 de Valence arrive à Sétif le 1er avril 1955, deux de ses avions sont mis à la disposition de
la 2ème DIM et, le 1er septembre 1955, le GAOA 3 est porté à trois escadrilles. Le 1er avril 1956, le
nombre d'escadrille porté à quatre permet la mise en place d'une section à Djelfa le 21 mai. Le 1er août
1956, une section est mis en place à Constantine-Oued Hamimin avec un NC 856 et deux L-18.
Le 1er janvier 1957, le GAOA 3 entretien des détachements à Laghouat, Oued-Hamimin et Batna. Il
installe un détachement à Colomb-Béchar le 31 janvier 1957 avec deux L-19 pour les opérations avec
le colonel Bigeard.
En janvier 1958, le Groupement a des détachements à Souk-Ahras, Touggourt, Laghouat et Edjeleh.



Le GAOA 3 est dissous le 15 mars 1958 pour former le GALAT 3 qui s'installe à Chéragas
sur la Base 105.
Le détachement de Batna est intégré au 1er PA 21ème DI.
Lors de sa dissolution, le GAOA 3 a douze L-18, dix-sept L-19, deux L-21, un NC 856 et
quatre Broussard.
Il déplore quatre morts et vingt-et-un blessés. Cent-soixante avions et hélicoptères ont été
atteints par plus de 500 impacts.
Codes : F-MAQx en 1956, puis F-MANx à partir de mars 1957.
Indicatif opérationnel : Piper
Commandement

- 1er octobre 1947 : LCl René Chanal
- 16 juillet 1951 : Cdt Georges David
- 25 mai 1954 : Cdt Philippe Sommers
- 29 juin 1957 : Cdt Edmond Delarue

Décès
- 5 août 1955 : premier accident du GAOA 3, un L-18 est plaqué au sol dans la région de
Tizi-Ouzou. Le MdL pilote Yves Serf succombe à ses blessures. Premier mort en avion de
l’ALAT en Algérie
- 3 avril 1957 : le L-19 du GAOA 3 détaché à Laghouat et piloté par le MdLC pilote Martignoni
est atteint par le tir rebelle dans le Sénalba, à l’ouest de Djelfa. Le Lt observateur François
Diemunsch est blessé (il était devenu père le jour même). Il décèdera le 26 avril à Alger.



GAOA 3 à Sétif
Lever des Couleurs

(Arlette Cornu)



MS 500 du GAOA 3 sur la région de Sétif en 1950

(Georges Faucon)



(Georges Faucon)

GAOA 3 en 1950 à Sétif – Adj Georges Faucon et Cne Sommer



Adj Georges Faucon en MS 500 du GAOA à Sétif 
en 1950

(Georges Faucon)



(Georges Faucon)



(Georges Faucon)



GAOA 3 – L-18 à Arris en 1954

(Jean-Pierre Terrades)



GAOA 3 – Salle d’OPS à Sétif en 1955, MdL Jean Neolas, Lt Coquil

(Edmond Soulié)



GAOA 3 – PC du 3ème REI à Arris, février 1955, Cne Pellara, Lt Deries, Adj Herbin

(Edmond Soulié)



GAOA 3 – L-18 accidenté à l’atterrissage à Oued-Hamimin le 24 mai 1955, MdLC Rousselle

(Edmond Soulié)



GAOA 3 – Devant le PC de
Sétif-Aïn Arnat, janvier 1955,
Herbin, Leniaud, Grandjean,
Jardin et Edmond Soulié

(Edmond Soulié)



(Edmond Soulié)

GAOA 3 – Devant la salle OPS de Sétif-Aïn Arnat, janvier 1955, Jean MdL Néolas, Edmond
Soulié et André Izac et MdLC Ribière



(Edmond Soulié)

GAOA 3 – Piste de Taberga (Aurès), février 1955, MdLC Ribière et Lt Viennet



(Hugues Bouvard)

Le GAOA 3 et la 13ème DBLE



GAOA 3 – L-18 à Djelfa le 2 juillet 1956, MdL Toussaint et Tesseire

(Pierre Samin)



Mécaniciens du GAOA 3 à Sétif en 1956 devant un NC 856

(Pierre Gomez)



NC 856 et MS 500 du GAOA 3 à Sétif en 1956

(Pierre Gomez)



GAOA 3 – Détachement de Batna en 1956

(Michael Waltz)



(Yves Le Bec)

GAOA 3 – Le NC 856 Norvigie arrive en juin 1955



(Yves Le Bec)

GAOA 3 – NC 856



(Yves Le Bec)

GAOA 3 – NC 856



GAOA 3 – NC 856 à Fort-Flatters en décembre 1956, mission IGN (Institut Géographique National)

(Pierre Gomez)



GAOA 3 – NC 856 à Fort-Flatters en décembre 1956, mission IGN

(Pierre Gomez)



GAOA 3 – Fort-Flatters en décembre 1956, mission IGN

(Pierre Gomez)



(Edmond Soulié)

GAOA 3 – Fort-Flatters en décembre 1956, mission IGN



GAOA 3 – NC 856 et Bell 47 du GH 2 à Fort-Flatters en décembre 1956, mission IGN, 

(Pierre Gomez)



GAOA 3 – Fort-Flatters en décembre 1956, mission IGN

(Pierre Gomez)



GAOA 3 – NC 856 à Fort-Flatters en décembre 1956, mission IGN, Pierre Gomez mécanicien

(Pierre Gomez)



GAOA 3 – NC 856 à Fort-Flatters en janvier 1957, mission IGN, Rotureau, Chevillard, Soulié, 
Salvodelli, ?, Pierre Gomez 

(Pierre Gomez)



GAOA 3 – NC 856 à Aïn-Témouchent en 1956

(Claude Marigot)



GAOA 3 – NC 856 à Aïn-Témouchent en 1956

(Claude Marigot)



GAOA 3 – Dans un NC 856

(André Kraether)



(Guy Anger)

GAOA 3 – L-18 à El-Aricha en 1957 avec un marsouin du 1er RIM



L-18 du GAOA 3 à Sétif en 1957

(Yves Laurençot)



L-18 du GAOA 3 devant un H-21 à Sétif en 1957

(Daniel Jeandel)



(François Prosy)

L-18 du GAOA 3 à Sétif



(Hugues Bouvard)

L-18 à l’école d’observateurs du GAOA 3 à Saint-Arnaud, avril 1957



(Hugues Bouvard)

L-18 à l’école d’observateurs du GAOA 3 à Saint-Arnaud, avril 1957



(Hugues Bouvard)

L-18 à l’école d’observateurs du GAOA 3 à Saint-Arnaud, avril 1957



École d’observateurs du GAOA 3 à Saint-Arnaud en avril 1957 : Ribon, Hugues Bouvard, La
Bourroire, Faivre

(Hugues Bouvard)



GAOA 3 – NC 856, détachement à Djidjelli en 1957

(Bernard Picot)



GAOA 3 – NC 856 en détachement à Djidjelli en 1957, MdL pilote Michalsky

(Bernard Picot)



GAOA 3 – NC 856 en détachement à Djidjelli en 1957, MdL mécanicien Valette, MdL pilote Michalsky

(Bernard Picot)



(André Courant)

GAOA 3 – L-18 venant du GAOA 1 (Nancy) à Souk-Ahras en 1957



GAOA 3 – L-18 du détachement de Tébessa en 1957

(Bernard Carton)



GAOA 3 – L-18 du détachement de Djelfa en 1957

(Pierre Samin)



GAOA 3 – L-19 à Ben-S’Rour (M’Sila) en 1957 avec des soldats du 584ème BT

(Jean Wilfart)



(Didier Faure)

GAOA 3 – L-19 à Sétif en 1957 



(Hervé Dupont)

GAOA 3 – L-19



(Yves Le Bec)

GAOA 3 – Le Max Holste 1521 Broussard arrive en mars 1957



GAOA 3 – Broussard

(Yves Le Bec)



(Hugues Bouvard)

GAOA 3



(Hugues Bouvard)

GAOA 3 – Carnet de vol d’Hugues Bouvard



(Hugues Bouvard)

GAOA 3 – Carnet de vol d’Hugues Bouvard



(Hugues Bouvard)

GAOA 3 – Carnet de vol d’Hugues Bouvard



Odile Tommy-Martin, IPSA de l’ALAT, vole en Broussard

(Odile Tommy-Martin)



GAOA 3 – L-19 en détachement à Guelma en 1958

(Étienne Mielot)



GAOA 3 – L-19 en détachement à Guelma en mars 1958, c’est la fin du détachement, ce L-19
est un des rares à ne pas porter une livrée classique. Il est devant un Crici-Salmson et un
Jodel de l’aéro-club de Guelma

(Étienne Mielot)



GAOA 3 – L-19 en détachement à Laghouat en décembre 1957

(Marcel Vervoort)



GAOA 3 – L-19 en détachement à Laghouat en décembre 1957, devant un Jodel et un Norécrin

(Marcel Vervoort)



GAOA 3 – L-19 en détachement à Laghouat en décembre 1957

(Marcel Vervoort)



GAOA 3 – Détachement de Laghouat en décembre 1957

(Marcel Vervoort)



GAOA 3 – L-19 en détachement à Laghouat en décembre 1957

(Marcel Vervoort)



GAOA 3 – MdL pilote Marcel Vervoort en détachement à Aflou en février 1958

(Marcel Vervoort)



GAOA 3 – Détachement à Hassi-Messaoud en Février 1958

(Hugues Bouvard)



GAOA 3 – Détachement à Hassi-Messaoud en février 1958

(Hugues Bouvard)



GAOA 3 – Détachement à Hassi-Messaoud en Février 1958

(Hugues Bouvard)



GAOA 3 – Détachement à Guelma le 20 Février 1958 : MdLC mécanicien Bernard Chamodot, MdL
pilote Etienne Millot, SL observateur pilote Hugues Bouvard, Lt observateur pilote Bertrand
Baillenk, MdLC pilote Michel Godfroy. Le détachement sera intégré au 1er PA 21ème DI.

(Hugues Bouvard)



GAOA 3 – Au cimetière de Carhaix (Finistère), la tombe d’Yves Serf, premier mort de l’ALAT en avion en Algérie

(Yves Le Bec)



Le GAOA 3 dans le journal Le Bled – 1956

Dernière diapositive


